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M.LE PRESIDENT.- Nous en arrivons au projet de loi dcûfit 

nous sommes saisis.

Auparavant je fais remarquer que certaines des ques­

tions qui ont été posées sont de la compétence du ministre 

des Affaires Etrangères. Si la commission le juge nécessaire, 

nous pourrons l’entendre.

M. d’ESTOURNELLES DU CONSTANT.- Quels rapports a le dépar­

tement de la marine marchande avec le matériel de la' naviga- 

ü on . fluvialé ?

M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- Cela dép^cTministère des 

travaux publics.

M. D’ESTOURNELLES DE CONSTANT. - Ainsi votre département 

n’a aucun rapport^ avec lé matériel et le'personnel de la 

navigation flûvi ale. C’est déplorable!

M. le PRESIDENT.- ’Nous en arrivons au projet de loi dont 

nous sommes saisis. Ce projet autorise l’engagement d’ une 

dépensede 1 milliard 80 millions pour la reconstruction de la 

flotte commerciale française. Le projet primitif portait 1 mil­

liard 800 millions; la.Chambre a réduit ce chiffre. Elle a 

tenu dompte de ce fait que nous courrions recevoir des 

bateaux allemends et que du tonnage devait être acheté, par 

exemple les 500.000 tonnés de l’accord ’IWMkka^Clémentel.



Ce projet a des partisans et des« adversaires.

Vous avez maintenu le texte de vos prédéoesseurs et 

celui'voté par la Chambre?.

M. le SOU S-SECRET AIRE D’&TATi- Le Gouvernement n’en a 

pas encore délibéré. Si vous voulez entamer la discussion à 

ce sujet, je suis à votre disposition. Cependant i^. serait 

peut-etre préférable d 'attendre que le Gouvernement en 

ait délibéré et que vous ayez été saisis du rapnort de M. 
9 

Canonié.A ce moment, vous pourriez écouter utilement les 

observations et les renseignements qui pourront vows etre 

apportés de nombreuses sociétés demandent également à 

etre entendues.

.ne
M. le PRESIDENT.- En ce qui vous concerne, vous^pour­

rez nous donner votre avis que lorsque le Gouvernement en 

aura délibéré. Vous ne nous dites pas aujourd’hui;"votez le 

projet?,et pas davantage :"ne le votez pas".

M. le SOUS—SECRETAIRE D’ETAT.—Je ne suis pas autorisé 

par le Gouvernement à vous répondre.

Mo LEMARIJS. — Il serait peut—etre utile de soumettre 

au Gouvernement les objections qui auraient été formulées" 

ici.

M„ BRINDEAU.- Ce serait une mauvaise méthode.
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lÆo JEN0UVRI3R»- L’observation de M. Lemarié n’est pas 

sans fondement» Le Gouvernement va en délibérer» Ne seriez- 

vous pas qualifié# pour dire au Gouvernement :"J’ai été 

entendu jbar isla commission de la marine du Sœnat; voici le 

sentiment qui se dégage de la discussion”»

Vous ne pouvez pas nous donner lîàvis du Gouvernement, 

mais vous pouvez liji donner le neutre.

M» ROBJLAND.- Avant que nous puissions nous-mêmes être 

fixés, il nous faudrait avoir entendu le Gouvernement et 

différents groupements*

M. JENOUVRIER.- Nous pouvons en causer.

M. BRINDEAU.- La commission a tîben voulu me désigner 

comme rapporteur provisoire. J’ai commencé mon enquête; 

nous aurons des auditions. Il est impossible, en ce moment, 

à moins de faire preuve de partialité, de formuler un avis 

au nom de la commission. Il me serait difficile à moi-même 

de le faire en mon nom personnel. En effet,je puis être assez 

peu favorable à la constitution d’une flotte d’Etat; mais 

il est possible d’en arriver à admettre, dans certaines 

circonstances, que l’Etat est amené à intervenir. Il serait 

donc hâtif de préjuger la question. Des objections que 

nous pourrions faire aujourd’hui sont susceptibles de 

tomber après les auditions qui se produiront ici. Ainsi nos 

critiques risquent d’avoir une base fragile.

Il vaut mieux'laisser la question ehtière



MJi TISSIER.- Quand Je Gouvernement apporte un projet, 

notre rôle est de 1 a, discuter avec les renseignements <Jont 

nous disposons, mais nous ne pouvons lui dicter une altitude.

M. LE PRESIDENT.- M. Jénouvrier est eertainement d’accord 

avec nous. Nous sommes en face d’un nouveau gouvernement. M- 

le Sous-secretaire d’Etat nous déclare n’être pas habilité 

à nous dire si le Gouvernement maintient où non le projet; 
;

il n. en a pas délibéré et doit Le faire. Nous avons examiné 

la- Question de savoir si nous pouvions lui donner des sugges­

tions. Il nous a paru qu’auparavant nous devions avoir reçu 

nous-mêmes tous les renseignements des intéressés et des 

personnes compétentes.

Nous posons la Question de cette façon.

PuisQue M. le ministre est parmi nous, je vais lui 

demander autre chose. Il a parlé tout à l’heure-e§est im­

portant pour le projet- de 1’accord Marcjly-Olémentel êe 

1918. Le gouvernement anglais s’était engagé à construire 

cour nous 500.000 tonnes de bateaux. Un tiers de ce tonnage 

devait être livré dans un délai rapproché; un autre tiers 

un an après et le dernier tiers à la fin de 1923. Vous 

nous avez dit Que sur ces 500.000 tonnes, nous avions reçS...

M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETET.- 140.000 ; 30.000 tonnes 

seront livrées dans un’ mois.
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®. le PRHSÏDSNT.-Vous avez a jouté:"le gouvernement an­

glais n’a pas 1’intention de livrer ces tonnes à l’Etat maæs 

à des armateurs.

Les 140.'000 tonnes livrées l’ont-elles été à des arma­

teurs ou à l’Etat ? Voici la raison de ma question. z , 
En mars 1918, M. Rnnisson^ |p~l i"i । ■£ i’a iinnrtwiifdëvant la

Chambre, au moment ou on pronosait le contrat M<K-êlaf=«-C16men- 

tel, a—dît: "Nous voulons obtenir l’engagement des Anglais de 

construire 500.000 tonnes”. L’engagement? a été tenu. Mais 

M. Bouisson ajoute: "Ce tonnage ne doit pas être livré, aux 

armateurs mais à l’Etat qui verra ensuite à qui il doit le 

rétro, céder/ .

”11 doit être livré à l’Etat- disait-il- parce que s’il 

devait être livré aux armateurs, ceux-ci, sur le marché anglais 

seraient en concurrence, concurrence qui amènerait une élé­

vation du prix du tonnage."

Les 140.000 tonnes déjà dans nos ports ont-elles été 

livrées à 1’ Etat ou aux armateurs?

M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- Aux armateurs, mais 

sous notre contrôle. Nous passons les sommandes et en sur­

veillant l’exécution. Mais c’est aux armateurs que le tonngge 

est livré et cela continuera ainsi.

_M. le PRESIDENT.- Pour le tonnage qui reste à livrer 

ferez-vous également les'commandes au nom des armateurs, 



ou bien,le crédit étant ouvert, les armateurs nourront-ils 

s’adresser comme ils 1’'entendront aux chantiers anglais?

M. le SOUS- SECRETAIRE D’ETAT.- Les armateurs peuvent 

s’adrsser directement aux chantiers anglais, mais nous avons 

un droit de regard.

M. LEMARIE.-Sans quoi les bateaux ne pourraient être 

immatriculés comme havires français.

ïï. le PRESIDENT.- Pour les 140.000 tonnes, la commande 

des armateurs a été transmise par vous aux chantiers anglais. 

Il semblerait que, dans l’avenir, cette commande pourrait 

être faite directement par les armateurs aux chantiers anglais 

à charge du droit de regard.

M.leX SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- C’est'ce qui a été fait. 

Les livraisons passées et les livraisons futures sont doumises 

au même régime.

LEMARIE.- Je connais des contrats passés directement 

par les amateurs avec les chantiers anglais. Ces contrats 

une fois faits ont été approuvés rar le Gouvernement anglais 

et soumis à la Marine Marchande de France qui a donné son au­

torisation pour l’immatriculation.

■M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- C’est le transfert du 

pavillon. C’est une grosse question.
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M.TISSIER.- Les prix ont-ils été convenus ?

M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- Les prix ont été convenus, 

mais le change a subi de grosses différences.

M.TISSIER.- On devait donner- à M. Clémentel les navires 

au prix de...La livre q augmenté, mais le prix en livres 

est resté le meme. Or, si les armateurs ont le ditoit de dé­

battre les prix on peut leur demander des prix différents. 

.Quand un armateur français eommande et débat lui-même le prix 

ee n’est plus un prix àkx conclu d’avance qui lui est fait, 

avec la seule répercussion du cours.

IÆ. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- Ce qui était la vérité en 

AaA 1918niest plus la vérité aujourd’hui: un armateur peut 

demander la transformation d’un paquebot en cargo mixte , d’un 

cargo mixte en cargo et d’un cargo eh voilier, etc0C’est 

au moment où l’on demande cette transformation qu’on débat 

les prix. Mais, au fond, on est d’accord sur.une base des 

prix
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M. TISSIERJ- Il était entendu que l’Angleterre nous 

livrait des cargos en quantité déterminéeà des prix déter­

minée. Ce contrat doit continuer à être exécuté. Il n’ ap­

partient pas à un armateur de transformer ses commandes de 

cargos en une commande de voiliers. C’est tant la tonne. Si 

on permet de discuter les prix, on laisse la porte ouverte 

à des augmentâtions du prix de construction et par consé­

quent à un accroissement: du prix du fret.
Je demande le maintien des termes du contrat^pj^ l’exé­

cution'1 du tbaité Sfoccls-y-Clémentel.

M. BRIND3AU.- De même que nous avons demandé le texte 
de 1’ accord ^ilson-LLyod George,nous devons demander les 

termes- de l’accord Marclay-Clémentelo Sans quoi, nous restons 

dans le vague.

Mo LE PRESIDENT.- Vous avez parlé de bateaux en bois 

commandés aux St ats-Unis.Il y avait des schooners, des cha­

lands à vapeur et des bateaux en bois. Il y avait en tout 

65 bateaux: 40 schooners, 5 chalands à vapeur,20 vapeurs 

en bois. S’ils ont rendu momentanément .quelques services, 1 

ils n’ont plus grande valeur.

Vous^srbz fait remarquer que si nous les faisions entrer 

en compte dans le tonnage de la flotte française, ce se­

raient plutôt des difficultés que des réalités qui entre­

raient en éompte.

Que sont devenus ces bateaux ?

M. le SOUS-SECRETAIRE D’ETAT.- Presque tout est livré,

Unis.Il


H
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M. le PRESIDENT.- Ne pourriéz-vous pas donner, à 

notre commission une note indiquant la valeur de cette flotte? 

De la sorte, quand nous étudierons les sacrifices finan­

ciers qui nous sont demandés, nous serions à même d’appré­

cier si l’on doit faire entrer en compte ces "bateaux, s’ils 

sont utilisables ou non.

ïï. le SOUS-SECRETAIRE D’ TPAT.- D’ores et déjà vous 

pouvez considérer que leur valeur doit être diminuée de 

50 p. cent.

M. BRINDEAU»- Gætte valeur pourra être appréciée 

lorsqu’ils seront en France, car "beaucoup sont attendus 

et sont encore très^loin. A leur arrivée nous verrons dans 

quel état ils se trouvent et s’ils ne font pas de l!eau.

M. le PRESIDENT.- Ce sont des comparaisons utiles 

pour notre /travail.

Je demanderai aussi les prix de ces bateaux.

Il nous reste à remercier M. le Ministre de ses 

intéressantes communications.

(M. Bignon, Sous-se.erétaire d’Etat de la marine 

maekande, se retire.)
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	Commission de la marine, séances : procès-verbaux.
	29 janvier 1920 : constitution du bureau ; nomination.
	19 février 1920 : rapports de M. FENOUX sur le PJL portant dérogation à l'acte de navigation du 21 septembre 1793 et sur le PJL relatif au développement de la flotte de pêche et l'organisation de la pêche maritime ; nomination.
	10 mars 1920 : audition de M. BIGNON (sous-secrétaire d'Etat à la Marine marchande) sur les négociations pour la répartition de la flotte commerciale allemande et sur le PJL relatif à la reconstitution de la flotte marchande.
	19 mars 1920 : audition des délégués du Comité central des armateurs sur le PJL relatif à la reconstitution de la flotte marchande.
	27 mars 1920 : audition des délégués de la Chambre syndicale des constructeurs de navires sur le PJL relatif à la reconstitution de la flotte marchande.
	19 avril 1920 : rapport de M. FENOUX sur le PJL interdisant la vente des navires de mer ; communication de M. Louis BRINDEAU sur son entretien avec M. BIGNON.
	29 mai 1920 : rapport de M. JENOUVRIER portant approbation de la convention de Londres relative à la sauvegarde de la vie humaine en mer ; rapport de M. PERREAU sur le PJL relatif à la nomination d'administrateurs de l'inscription maritime désignés pendant les hostilités ; questions diverses.
	1er juillet 1920 : audition de M. BIGNON sur le PJL relatif à la reconstitution de la flotte marchande (voir 69S 160) ; communication d'une lettre de M. SARRAUT (ministre des Colonies).
	2 juillet 1920 : audition de M. LANDRY (ministre de la Marine) et de M. SALAÜN (chef d'état-major) sur le programme de constructions navales de la marine de guerre (voir 69S 160).
	20 juillet 1920 : rapport de M. GABRIELLI sur le PJL portant organisation des officiers de Marine et du corps des équipages de la flotte.
	30 juillet 1920 : rapport de M. GABRIELLI (suite) ; rapport de M. de MONZIE sur le PJL approuvant la convention passée entre l'Etat et la Compagnie sud Atlantique pour assurer les services avec l'Amérique du Sud.
	26 novembre 1920 : examen de la PPL tendant à relever le taux des pensions sur la Caisse des invalides de la Marine et sur la Caisse de prévoyance des inscrits maritimes ; nominations.
	9 décembre 1920 : rapport de M. FARJON sur le PJL relevant le taux des pensions sur la Caisse des invalides de la Marine et sur la Caisse de prévoyance des inscrits maritimes ; rapport de M. TISSIER sur le PJL relatif aux engagements et rengagements dans l'armée de mer ; rapport de M. BRINDEAU sur le PJL relatif à l'augmentation de la flotte marchande.

